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L~\ èONFERJ:NCE DE LONDRES 1 
pour 111 formation a 'un Comité de Liaison du mouverrant Rank and File 

··---· .. ·-- . - - ~ ~ . -- - - - - ·---· - --· - .· ·- -· - - - ·-·--- ·- --·· . - .. --· -----·---.--....:.. 

--------------·--------· ------·. --·---- 

le Comité provisoire de liAison, ru i A pris l'initiative dela eo nr drence 
ouvre la s?ance très rapidemPnt. Tom BR~WN, vieux &;.mdicaliste ~vec un long passé 
de lutte, f!Ui a été shc,p-stewanl/ expli!"'Ue le but de cette conférence; il termine 
par une. image: celle du levain (Ui fermente et fait lever la pâte ••• Nous serons 
ce levain. • • • I1' s I agit de se rœ t t re a' accor-d sur un program.e minimum distribué 
à 11·auditoire, nui s er e discuté point-par po Lrrt , et d'élire les membres d'un Comité 
pe rrranerrt , Certains buts de ce Comité sont déjà défi.nis et d' autr.es le seront au 
cours de La conférence. 

;' 



... 
Cette introduction rot très vite terminée et les interventions se succèdent 

La majorité' de··1' auditoire est ccn std.i.uée par a.estrAvailleurs de différentes in­ 
dustries, ru el.ru es enp l.oyé s et ô es rrembres de 11 e nae i.gre ment, 

Une premi.èrê ru estion est fjos0e : d ev.:> ns-nous séparer La lutte revendicative 
de la lutte politiriue ? Les deux ru estions eo nt intimement liées, 

\ 

Une légère controve·rse s I établit entre deux ou t"rois a5si stants, puis le 
"chaâ rman" (président) clot ce rapide débat en élisant ml e la ru e etrron , tout en étant 
très intéressante; n:est pas inclue dAns le pr ogr'amne à d0battre~ riu.'il faut s'en 
tenir~ ce prograrrme et.s;y '.:.limiter, L'assistance accepte à l'unanimité. 

'Le c ha Lrrnan , Br Lan BEH!,N, un irlAndais,· travailleur du bâtiment , ancien 
milit;::mt du par-t l conmums te , parle de_lA nécessité d'avoir un centre national, une 
sorte de :r;ermanence: où !es tr<Wailleurs en grève pourrAient trouver une aide im­ 
rœdiate, Il p enLe du rra nru e de .. c cm-tacts, du i; emps perdu par les trnvailleurs en 
grève.parce ru1ils ne savent pas s'orgEmiser. Le but d'ur..telcentre serait de f:)e 
trou ver fou jours à leur disposition, '. ··: .. . ' ' . . . 

Un travailleur' de 11 ;, r .::. U., (Engeneering Industry) pense rt'9 a es organisations 
cle masse existent , rue l'ondoit.travaillem à l1intérieur de ces organisations, 
riu'une action de l'extérieur n1a aucune chance de roussir, Il cite le cas d'une 
grève où une orgen.i.satc.on autonome s' était f'o rmé e .au conrs de ,111 lutte, avait es­ 
sayé de mener 19 rr.ou.vement 1 et av ai t échoué, eue finalement. les travailleurs dé­ 
couragés s'étAient tou:...·nés de nouveau vers les syndâ.crt s , Les ouvriers en définitive 
retournent tru jours à Leu rs organinations traditionnelles, le morr.ent n'est pas 
mi1r pour former un tel· comité·. ' 

1 

Un travailleur du bâtiment oppose àc et argurr.ent la co ns t atatLon de fait 
r!Ue de troute f'açon "les sy ndâc ata ne font pas réussir un=rœuvemert, bien eu ·contraire, 
ru e depuis Longtemps ils ont montré ce .ru I ils étai eiït , rue ce do nt J9 s trmie. il leurs 
ont be so i.n c'est d?une ai'de rapidé" et efficace Lor aoul Ll s sont en grève ou en dis­ 
cussion avec le patron, rue Lor's -ou I ils ont entamé une lutte autonome, iJ:s se 
trou.vent très vi.t e devant des cliffioult·és matérielles et d 7c•rganisation ru 1ils 
ne peuvent l'ésoudre parleurs propres moyens et_riue, par consriouerrs , un c orm t é de 
liaison riuï leur fournirait cet t'e aide, ferc1it connaître Leur lutte, .serRi·~ tout 
à fait adér-uat , 

Celui ru i avait parl8 le premier reprend La' par'oâ.e ; s.elon lui_,la situation 
ris("ue dê se dotériorer rcpidement, et··111 ... ngleterre peut avoir à faire f'ac e à une 
"Lot unirue" ( les év~neP11:mts. de Belgirue ont be auc oup impressionné leÈt' travai.lleurs 
anglais oui setrouvont à Le veâ He i d Iune crise de liirdustri.e.-crise rui a déjà 

Bt,teint 11automobile), et l1action du c ord.t é ne dev-rait pas se limiter à une aide 
aux travailleurs en,gr8ve, mais à une net ion p l us gén~ral e et plus profonde, 



L'intervention suivante est à P\:JU près dans 1e· même sens 1. rmis aboutU à 
une conclusion cl.°iff érente: le malaise se généralise dan sl' industri-e, alors rue 
la lutte deviendra de plus 'e n plus duré i 'les' syndicats montreront de pius en pius 
claireme,nt ·leurs trah:ïs(]ns, les militants des syndicats seront rejetés par la 
masse des ouvriers, _(!Ui se tourneront vers les "bons" shop-stewarcls, pour de 
meilleurs moyens d' 1:1ction, ils seront méfiants à l'égard de ceux rui apporteront. 

une Ride extérieure; 11 vrut mieux les aider de l'intérieur. · · 

Une très cour+e. intervention d'un ouvrier : il ne vo i t PM pourra oi une 
aicle extérieure -ser aâ t regara-ée avec, méfiance; en pét'looe de crise les tr.œ ail- 
1.eurs sont prgts .à· accueillir boubea lessuggestions <'1ui leur ·semblent u-viles~ 

té chàiI'!Tl8n, Brian Behan, fait Alors une intervention assez longue, où 
i1 sxp l âou e nue lt. s syndicats et Lo mouven e nb âes shop-stewards s'ins~rent et 
s 'i!!tègren t dans un .monde capi tAliste. Ii cr-l tic,ue la bur-saucr-at LaatIon des or­ 
ganisations mi ont pris rrodè~e sur le sy'stème cep itali~te. Notre but ne peut 

donc être a' aider au maintien de telle eor-garu sat aone . Q,ue· dans toua lf;)s cas, si 
nous soutenons 'des luttes autonomes, ce n'est pas pour nous Jœ appoprier, mais 
faire ~n sorte ~u'elles conservent toujous ce ca~aotère autonome. Notre première 
préoc.oupation, ne doit pas amir pour objet les organisations, mais-:ia classe 

ouvrière èlle-!".lênie .• 

-L
8
s int~r.v·entiohs.rui·"~uivirênt sont toutes en faveur de !a création d'un 

tel comité. Cè:rtains pe nserrt c,u'en.'face de la rœen me bùrerucratirue des syndic'ats 
et des partis, .il faut bâtir u~e autre mR?h :i.ne, d'autres au contraire pensent ru e ,·, 
ce n'e~t pas d1une aut r-e machine dont on fi besoin, 'maâa d'un centre où les tra­ 
vailleurs pour r ont t r'ouv er dccumerrtata on, propagande I aide matérielle et. 
Q.uand ils seront en grève ou en d:iscussion, uneaut r e machine aur"ait toutes les 
chances d'avoir les carActéristiques des anciennes, lé" problèrœ ne serait pas pour 
autant rés~lu. Un autre rejette l' argt.tment suivant Leru e L la si. tuation r'est pas 
mûre, pou rnuo i ne··1'est-elle pas, et ru and le sera-t-elle;- depuis des années on 
attend to ujôur s rue lf situation soit mûre, il n'y e aucune raison ru 'elle le soit 
jana is, et, rue nou s atteignions les conditions historirues pour créer un tel · · 

comité. Le Moyen ·~e la fairé mûrir est justement de mettre sur pied ce comité • . . . . 

-~1.J.ent è •. ceux eu i parlent des shop-stewards, des "bons" s'en tena·; il ne faut 
PF!S se f~ire d'illusion.a I ils· sort étroitement· rattach1s aU>C syndicats, <'1Ui peuvent 
Je ui:- J.'fetirer leur carte syndicale et les priver ainsi de tràvail [en .-Angleterre · 
presnue tous les traveo. Ll.Leur s doivent obligatoirement. fâire partie des syndicats 
pour être embauohés). Lea. ahop-at ewarô s sont Jonc au pouvoir des eyïû Lc at s et doi- · 
vent se battre contre leur propre bureaucratie. 

"Noue d evons être absolument. au's onomee I et extérieurs aussi bien aux syn­ 
dionts l"U 'au mouvement des shcp-at ewa rds , 



-4- 

, -. 
,• .... . . 

Nous pouvons t oub de meme constater: 

cette 

faire 

_.<1Ue le fait· oüe nous" s'oyona ici;; ûe :tAnd-AUCeS très·. diverses,. réunià dans 
sal l'e' 
-:ru. e 

depuis 
'nous puis sâ onaô Iscut er ensemble · éans acr'Lmonâ.e;' ce rue· nous n' aill n s pu 
dès années ' · ' · · · · · · · ' ' . '" . ·- ·-' 

prouve/'r,ue rue Loue chose a changé et rue ce f·frl. t même est un r ésul t at très 
positif. Q.u,'on peut y voir une perspective optimiste pour l' eve rur • 

• ' • - 1 • '. - ~ •• • • • •• ,.; • ' 

Lè' chairman·alors termine lA·: séanc ed-u mr-1tin·,· il critioùè' d'une f'açon très 
humoristi("ll!l.e les méeting,s, n.Ù parti: éomnunâs t s , :1 t esprit. dans le snuls :tls étaient . 
faits (méfiance, se•tArisme, étroitesse de vues) Montre rApidernent e0 rue sont deve­ 
nues les. organisations ouvrières, révolutionnaires à _11 0rigine. 

-w Notre·mouv.èw.ètit doit être ft=1it sur desin.ées, sans doute veut-il cU:?e par.là 
oue la structure de ce. corni.té n'est jJas 1·1 ossehiticl; ·mais 1 'esprit· dans Leo ue L SQ­ 
ront abordés les· problèrr.es à zr.esurë· nù'fls ·se ·présenteront. 

La séance de 11 apr èà-mid i s'ouvre ·par les mots de bienvenue des c amar-ad ea 
étrangers venus en observateurs de France, et dès camarades espagnoles de. la ffiT en 
exil , Unediscussion s'ouvre sur les conditions à remplir·poi:r'r être' merrbre du comité. 
Plusieurs irisi,stent et la majorité 'e st d'accord sur le fait rue Ie s membres ru 'ils 
Èi'ppêrtienri.erit:ou:nori. à des orcanisations ou à de spar-td s, :i:ci, ne reprcisenteront 
!"'U' eux-mêrœ s , les huts,' J:és idées du comité. A plusieurs reprises, un tr1=iv~i1le ur 
demande avec insist·ance nue les membres du comité ··ooient ~xclù.sivement ·aes travai"l­ 
leurs de 1 !'indust-:r<i·e. Sori argument principai est rue : la classe oü;rü~re étant .- 
la seule classe ·nuî.en tant rue classe este apab Le de chroger·la"so~iété, ne \!lO-mité 
dont le but: est d 'ai:ler Lee travailleurs doit êti-e constitué· Uni nuement de trar ail­ 
leurs. 

On Iui objecte'"!"'ue Je comité .es t e-ic·ore bien·p~tit rue seàperspectives sont 
encore bien li'riri.tées;, r,u'il fau't donc. po.ur le moment ru111·aceepte to'Utes les bon­ 
ne svo Lorrt.és ('.IUi_sont· d'ac-cord sur les·idées:·m les buts du Comité~ ne l'essentiel 
est une participation honnête dans 1 'esprit !"'Ui a présidé à sa fnm~tion 

L'Rcro rd ·ayay,t été fait sur ce. point; ie iJ"rogra!in:e e·s_t":ei'~uit·e t.liscuté 
point à point, mis aux voix, adopté· dans son .eneemnl e, avec ou eliiuesroodifica'tiions, 
Les :rr.embres a.u comité 9ont ·Alus ,,u nombre de fa. La s·éElhce se termine vere six heures 
La réunion du prochain ··comité aura lieu dans un mof.s-;': 

Ot:atJor,,eooc,t'" 

·• Ce ru i frappe un observateur de 1 '.extérieur, c'est l'esprit .. démocrati'ru e' ·' 
ru L a présidé à tolites les- discussions, .ef un désir d'efficacité. C'est un sepctacle 
très r éconror+ant ou and on se "r epor+s par la pensée à certai. nes de nos réunions 
ru i sont parfois de lA polémiriue pure, où certains viennent unbuement c hsr char 

,, 



une plate-fonne politiC1ue rue la classeouvrière telle 0u'elle est aujourd'hui 
avec ~es problèmes, préoccupe peu. 

L3s problèmes discutê's là-bas étaient sis embfuables aux nôtres, discutés 
lors de réunidns restreintes, eue la difficulté de la langue _était à peine sen­ 
sible. D'emblée, on se trouvait au coeur de nos prepre a préoccupations. 

Cette similitude de ,n es, 11 accueil amical, et chaleureux de nos c 8liaï'.ades 
anglais, a pe rrni.e , dès cette première rencowbre,d'é-tablir avec eux des contacts 
étroits. 

Un rapport de La conférence, :fburni par le comité, n'est pas sncor-e 
traduit; et eer a publié dans le prochain bulletin • 

... 
:Par la suite, nous aurons à préciser cuelrues ruestions er ec les cemareô es 

an.glais, entre autres : 

- au .. s$t· de 1' or'gani.aatri.on de "Rank and Fne · Fnvemént" 
- ce nu' ils e nt endenf par·"ç1e noùve.l Je s méthodes de -gr ève 

des précisions sur ce ou ' ils appellent La 11Gtay-in-strike"; c'est-à-dire 
non pas la grève sur le tas' mais la grève "gestionra ire" (U i consiste 
À. rœ t t re le patro_n c'lehors, et faire bourre :r 1' m trepri se. 

- une documentati: on assez complète· sur le a. évcl. oppemerrt des shop-stewards 

1 c o (' r' ,:.l ~)-,~-o nd :·, h -:-. (_~ 1 ______ . ___. . - _ 
d'un eamaradê postier: " J'·ai b i en r e cu le N•· 25 d.'ILO en son temps •. Je 1·'ai 

passé à un·dirigeant CFTC de mm lieu detréwail. C'est un militant de l_'.ACO, de la 
"Vie Nouvelle", etc •• ~· tu 'vcds :e 'genre.;L'ensemble des informations l'int,5resse, 
je l'ui e i. déjà donné. ou el.ru e s numéros antérieurs; sur ce demier numéro il a.emande 
a"e oui pourrait év-itér la bureaucratie du mouvement a. e base anglais dont il est 
o ue-at Lori ét, cerna bon chrétien, il n ' accpete pas le ].:t' •blème du c ontrnle .. des nais­ 
sances. Dans les faits relatés au C-,ng'."l·; il n'y a pas de problème, c'est pour lui 
nne simple rre éur e cl' hygiène, sans cons.éru erice , pui sm e huit j vur-s après· l' ac be , il 
ne peut êtr{:l <U est ion de corn eptirm..... . 

. Our le,dernier.bul:S tin, je-suis d'accord avec ce eamar-ade de la CFTC, en 
ce nui concer ne les dclégués anglais. Les s hopst ewards pRraiss·ont opposés AUX délégués 
syndicaux, mais·,aans o ue l.Le mesure cette opposition nous intéresse-t'-elle! Veulent 
ils prendre la di re c't io n de la cl Asse "ltNri. ère à leur compte! Dans ruelle me sur e 
et de ruelle t:açon suppriment-ils la burenucrnirie? . 

1 ru ite page I7) 
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Lettre .d 'u.n: ca~rade ·postier. . . 
" •• , Sur l'A1gérie;· ~ Suis d'accord avec; Je s cèmaraft es.·ae· Jeumont· (.Bulletin 

N" 26 J sur l 'üil. EÎ) enda nce , l ':tndustrialisation, les séparations daris l' histoîre, 
etc. , • ·mais je n'ai pae remaroué dans Je texte duc mmradè" (bulletin 25) de '\B rs ion 
très dif fére-nt·e -sauf su r la .nécess;i..'té despériodès pist_or.iriues. P9µr. rmâ , le problè­ 
n'.e nt est pas là, le Camarade présente l'e problème· clairement_, ce ssorit d I auti"es points 
0u'il faudrait voir de p!us près, Il dit à un moment:·,; tous noœ· pe ns ons ciu'il est 
nécessaire d'e faire ni'e Lo ue chose su.r' 1' Algérie ", mais, ce problème est commun à 
toutes les ru estions (l!l6 nous nous posona, ru e faut-il fa'ire ? de rue Ll,e façon 1 
.Ail Jeurs : '·' pas d' adhéai.on à des rro t s d'ordre ou à des gr oupesd" action, mais par­ 
ticipation active à desmouverrent.e c orme, ciHui.du 27 Octobre", c'est égalenent 
un protnème très général, il r.e sepo ae pas rue pou.r l'Algérie;. c'est, le même pro­ 
b.Lème rue celui a esrevendications imré diates sur le plan syndical , Et· encore. : "les· 
travailleurs n'ont pâs à trouver de solution à la guerre, mais éb iven t hâter la 
paâx !", Le cam.arade cui a· écrit l'article a vrai.men; corf Lm cevdanalss po aé, bilités pré­ 
$'entes de la d asse ouvrière fronçai.se, il est optimiste, cet te _cll sse ouvrière 
cui depuis plus de vingt années consécutives accepte la guerre, d'un seul coup, 
cormœ par enchontement, accept"erai t et envisogerni t une lutte sérieuse en faveur 
de- la :paix en A1gérièr~ àâ or s <1U:e cette guerre ne la touche pour ainsi dire pas. Il 
me .s emb Lé r~ver Lo raoue je-lis dE:s choses sEI!lblables. Autre part, .il est fait al­ 
lusion ,,·.intervention directe de s trovnilletirs.en France comme en Belgi<ïue" c'est 

. ê5ublier rue 11? .c~.ital isme f'ronqais a encore à l' heur'e ac.tuell~ plus de pos si, bilités 
. rue le·.ci:pitqlisme en Belgiru.é:·èela ne durera peut être pas, mois eu jourû l hui., il 
Y a des possibilités de manoeÙvre plus gr-ande., I1 est dit également danale texte 
ru e le retour de 11 armée dons le gi ro n s'est féli t grâce à De Gaulle. Mais les mili­ 
taires sont dans la même "s i.tu at Lo n rue les travailleurs, ils ont des revendications 
il est sans doute exact rue certains orrt pe'naé avec les colons à une sé cess Lonçmai a 
l'Algérie sépo:cée de ln Frmce àe cette f'a çon , n1aurait pas pu nourrir une tel.Je 
armée d'officiers et c'est pournuoa De Gru.lle a obtenu relativement f aci Ieme nt ce 
retour au bercnil de la p.lus gr-ande par-t i,e de l 'J,rmée. 

C' es; donc 11 enaemb Le des Articles 
à un, nous· (moi surtout) n'en avons pas lé 
de trovnil. ·" 

ou ' il faudroi t revoir d'e plus près, un 
courage, :.-~ous: pensons ru~ c I est trop .. 

-- . ,, 
·Des c emar ade a nous ont demandé de parler a es documents (UÏ peuvent paraître 

sur l'Algérie, Faute de place, nous-ne pouvonev err f' aâr'e ure critirue com~lète.·La 
liste ouâ suit concerne deslivresrécents et .Ies · ru al oue s commentaires permettent 
unf.oueme nt de situer fi~térêt du livre. Les cen ar-cd es , après lèl'cture.de l'un ou 
1' autre de ces livres.peuvent écrire ieurs impres·sipns et _cri tiru es;· Ce serait une 
œont ri but ion à une dâ.s cus si'ori sur 1 '.JUgériè •. Corrrrne le souligne le camar-ade postier 
il f audra:Lt revoir l-1 ensemble des articles, c ertains écrit,; sous Le coup de 1 'év·è- 
nement, d1eutres en réaction contr.e ·telJe ou telle attitude-. · 



,, ,, 

~)u r I o I r.J e r, e 
- 11Des offl'.ciers J;)arlent'' (C.Dufrèsnoy-Julliord) - L'Année n'est pas 
le bloc rue des analyses politicu es simplistes e aaaâ.ent de .nous , 
montrer, ,\ travers des _conversations avec des officiers, l'auteur 
montre toutes Ie sbe ndrn c es et notnrnment les limites des activites 
?U des partisons d1un Juin oudYm Salan • 

."Sans Cotrmenbe Lre '' (Ed.de Minuit)- Les méthodes de la guerre 
dÎ,Algérie·, exposées par Je colonel -Argond( corseilJe :r de Massu) 
dons su déposition ou· pr-o cès des barricades (édité par le Comité 
Audin) •. 

- Lo Révqlution algérienne· .E.9.E__ les textes (.i...1:JJondouze- Ep..Maspero°):..' · 
recueils de docurrent s ·o:Bfic.,iels de toutes sortes ( discours, 'mémoires 
'progr-orme s ~ etc •.• } émo naut; du FLN et pouvont perme,t tre de se foire 
une idée .d.es •tiriterttion..si! 'du GPRA sur 17.Algérie future~ .. :i.u moment 
où ce gouverre ment va affronter des t âche s réelles de gouver-nemerrb , 
on pourra ne sure r 1 'écart entre Leaintent Lone et la récil. i té, 

'v 

- "L'AfriA'.l e _bascule vers "11 avenir"( G,Tillion- "'1.d.de Minuit)- ,i~nalyse 
éc onomi.ou e et sociologiro. e de J.: Algérie P e ssoie de montrer les· ori­ 
gines et développements des courants r1e ln r~m lut ion algérienne. 
C~ livre peut compléter un livre bien documenté~· mais plus ancien, 

"Lo Révolution algérienne" ( C. H.Favrod-Plon) et " L' ..An V de la Révo- 
lution e.lgérienne .11 ( F .Fono~- t\1spero).. . .. , 

- 11Histoire ·a1un pcriur-e" ('M.Hnbart- J\.d,èt~ Minuit)- Un livre d'histo:ir e 
·de ln œ lonisntion fr~ çois.e· en ~1·1gérie «u j_ e se aâ e de ri&tlîblir à 
l'aide de nombre~x docurrents et citatiuns des colonialistes eux- 
mêrre s , c e o ue i f'ut réellerr.ent "11oeüvre cîvilisotrice11 de lo.!.rance, 
11: __ is ce livre a fait" l'objet cl 'une criticiue assez sévère (C • .A.Julien 
Le Monde -I3/?./6I) ru ont à Ln voleur des citations., 

- 
11Nuremberg pour l 1Al,gérie" · - Une brochure de tan oignoges et. photos 
sur la "pocificotio.n11 de l 1'JlRmée. 

".Le droit à l'insoumission i: ôoe si.er d e s I2I)· exposé objeqtif du mou­ 
vement d.1insour'lission- déclnrotionèes IZI- et de l 1écho rencontré 
dans le payse 

·• 

Les services de la stotistiru o gém rrû,e de l!iUgérie publierït une 
étude sur l1économie algérienne, avec les résultats d'une en0uete 
sur la co naonmat Lon des rorni.Ll es musultnnnres (moyenne de cons om­ 
motion par personne 7ZO N.F o par an. ) r 

. . . G & 0 fl(T(J 

Parti ai. pati. on à Inf~rmat::i.ons & Corr~!3ponden œ s · Dl!_vrières: 

Il êi _été tiré 300 exen p Lal res de ce bttlJ!li"n. 
· Ce ru i importe c 1 est a ut en t s a diffusiori eue la participat1. on des 
camarades· à ton élabo:r.a+.t onr · à 18. cr-rb Loue de son co rf enu , eux dis­ 
cussions sur le sproblèœ s abordés. 

Ccr-re spond ai ces et ver-sement ~ SIMON Henri - 5 -Aliée du Panllon 
Dan mar Le-Les -Lya ( S &.M.) CCP 6447-77 

l',ARIS- 
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'·L 

en f ronc~-\ ________________________ ) ' 
• 

.t ro vo 1 _l leu1'"' ~ 
' 

Les accords Renault - Accord de t:1.l· lfbi teurs 

" •••. Ln e.F.T.C. ·dons son ~ract N° IZ7', du 27/I/6I dit:" Un accord n'est 
past ou jours une victoir·e:, c'est parf'o Ls un ·cimple comprorm a , mais aujourd'hui c I eat 
une dénissi.on "• Déjà en I955, c'était une danission, et pourtant la CFTC avait . , ...... signe •••• 

11 C'est R.Collette· eu i d ans le Métallo Jfütonorre de Fé-itrier-Mffi's I96I, é cri t 
"' après des discussions assez rives,et après evo Lr f1:1it remar oue r à la direction 
oue , encore une foi.s, les syndicnts rr' nvnient pas eu· Je s délç1is ·suffisants pour 
étudier ses propositions, J9 s syn:iicn"ts· u,o • .,~.-S.I.R, C.G.C. F.O. e·t CGT signaient'1i 
C'est incroyable ! Comment des ge ns ruipnrétendent défe11.dre J:esintérêts des trarail­ 
leurs peuvent-ils signer des··engagemènts si lourds de conséruences sons los avoir 
étudiés? 

11 Dana le tract w F.O. du I5/2/6I ·on lit: 11 Ln Direction n" e pas voulu dis­ 
cuter de ce projet - le gouverne)'TB.nt a exercé unepression sans précédent et rei'1du 
toµte·noUvelle amélioration impossible dons les acccrûs de la.RNUR 11

; I°) .Pour<UJi 
ln direction· aurai-i;.elle discuté puisni' elle savait ou 'ils signeraient ? - 2"} Ils 
accusent le gouvernement •••• rmi s ils ont été -parmi, -J.esmeilleurs défenseurs de Charles 
De Gaulle ~ Ils disent : "nous am ns subi unepr-e aaâon à e La part de la direction" 
et -cette dernière ne· s'est pas :fait faute de r-appe Ie r l'article 43 (retroit des 
avantrg es précédents en cos de non-reconduction ) · <1!l. e F .o .• avait signé en 55. 

"'; •• Il est- déaeapé rant r,U1nucun syndicat· à.evn·~t- la pression de la direction 
et le manrœ de dél ai s pour étudier "se a propositions, n'ait dit : "noJ-s allons con­ 
sulter les trnvoil],eurs" • C.,ue risouoient-ils ? Comme ils ignoraient le œ ni:; enu d e s 
propositïons de la direction, ils ne pouvaient donc pas savoir où était notre avan­ 
tage et o ue ces pez-so rma.Lâ tés syndicales discutent ·à savoir s'il f a1 lai·t ou non 
sâgne rt ces accords •• , de qA on s'en fout. Mois ce· nie nous· ne devons pasignorer 1 
c'est rue nous ne pouvons perrrat t.re à de tels individus _de signer des engagements 
en not re nom, sans· nous consul.t er , cor nous s omne s seul.s à respecter Le ur-s ~igna­ 
tures." (extraits de T.O.-Février 6I-N° 73) 

ooi,oonn<> 

Grève· dnns une petite ent~eprise- Cisatal à Epinay 

( lettre d'un camnrade ouvrier): 11 . J'ai donc rencontré un ou~ier. La grève 
s'est déclarè'e assez b ru aouemerrt à la suite du renvoi d'un compagnon ru L n'd pas 
raconté pour-ouo i il était vidé; le méo orf errt erre n t Ya éclaté et ils ont d.écidé de 
faire grève pour : augment.ntri.on de eal aâ.r'e a - mano ue d'hygiène. 

" Cisatol découpe des tôle envôyée s depuis toute ln France [no trmre nt Vsinor 
à Creil) et meme a'.A1Jemogne, de Belgirue,etc ... IJ: emploie une :main a'oeuvre sans 
métier, donc bon marché, surtout algérienre. Pourtant au "cou rs de la grève, il y a 
eu une grarne homogénéité, sons tnpage, mfus réeJle. ~uelQUes ItnlieP~, ~ a:issi. des 
Français. Une rnai n d 'oeuvre de 86 ouvriers - moyenne de salaires: I70 Frs de 1 "heure 
I1 s demandai en t 20 Frs de 1' heure en plus, e t 1 e col cul des ma jorotiora pour les 
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"heures supplémentaires sur la base dus alaire réel (bas'°e + boni = I70 + IO) ,Ils 
ont obtenu en défini..tive M,. 

~ . 

ls ô emanded.ent nus si plus é\·1 hyg\~ne, car ils dP-c:,upn-t · Lês tôles dns des 
sous-sols et sous des hnngors, Pas d'aération suffisante. I1 y a ouabre douches, 
dont.une.ne marche plus depuis longtemps. L'usine loge Iia ouvriers, à-1'intérieur 

-,.. • • ••••••• - ~ • 4 • 1 • • 

des batiments. . 
.. 

Ln grève s'est. ·terminée le I4 février; urï ouvrier ru ru. nvnit six gosses ne 
pouvait olJer plus loin, a "aut re s ont suivi ce rui a tout désartic.ulé, S.i les gors 
~voient ·tenu une.journée de plus, ils nurnient obtenu davant~ge (d'après le copain, 
o ue jîai vu), car l'us"ïne était obligée do louer des hangars à l'extérieui'.' pour 
stocker lo ferrnille nui sons oessê arrivait de pa rtout , e t la direction rui. "i.GJ.lo:1. t 
embaucher du pe reo nnel n ' n ·rien trouvé, -. 

Depura ln gr'è ve, pr'eeru e tous se. sont· syrù i.oués à. ln . .ro.T. Je c roâ.s-. o ue s.â 
j'Elvois pu être là ou début.deln grève , j'.ourois pu lss. aasïrer' à:e notre routien, ils 
se sernient peut-être sentis moins isolés. Cela pr-ouve aa moins rue ce cu e nous foi­ 
sons peut servir " • 

. Cette petite grève est poul" nous sign;i.ficative de 11 isolement d estrar ailleurs 
I1s1.ogit ici d'un prolétariat· non _nunlii'i~ mi subit cùremert .la lo·i !iu pat r'on , à 
i'o fois dnns Je s solaires et ·tllomJ Ls conditions de tr11T oil. Ils ne s't>rt pas syndi- 
ru és et les -ayndâc nt.s c'est nue.Iru e chose de lointo:fo, d'étranger, .rui.·ne vient 
pas à eux. Un jour, un év_ère ra nt Lso Lé est 1 'étincelle eu i ·décl. enc he la lutte. Iso­ 
lés, ils ressentent alors profondément le besoin d'ure liaison, d'une rolidaritê, 
d'un élargisS'ement·de Ie ur- lutte._'·Iis s'ncc-rochent où iJs· p euvent , ôu syndicat rui. 
est tout ce rui. s'offre, à.··1n 00'+' mi est "lé mieux" avec ce.t espoir rue leur lutte 
sera celle des autres et ru 'ils seront é1;aulés. ;Au- lieu é\e cela, ils sont livrés 
à eux-rrêrœ a · ( m~me ai.tu atzio n dans une grève de 40 jours, chez Christ of le à St Denis) 
Leur- grève pourrit au milieu de l'indifférence générale. -Ici, ils ne peuvent t em.r' 
sans fli"de,··cnr.ils n'ont rien de vr-nt eux. !ls se rètrou1rent nve c 21,, d1nUgmentatbn 
nprès nf'el0ù"es jours de grève, une cnrte.sy-nr1icnle dons ln poche, p arf'o Ls ceil~ au 
po:rti, oue Loues lignes d an a l 'Hurmnité, et un drfanrroi totnl sur leur lutte· et la 
~o 1 idnri té ouvrière, · · 

Conme le souligne le c armrnd e nui nous ii écrit, nous pour rLons faire œe.lru e 
chose â.ons. des Lut t es semblnbles, en leur expli·!"'Uapt, en (\iscùtont .. avec eux. Comn:e nt 
ils peuvent concrètement E;

1orgo:niser e ux-mêne s , or'gnrü.s er leur solidarité, +rcuver 
les points fnibles du. -po tr-on pour re pas lncher près du bu.t, 

o rio C\ n e e o 

Q,ueloues grèves des trrv ailleurs: 

Aux.hnuts-fournenux de. Chosse:(iyon). grève générale pour des saloires, 
paiement des jours fériés, 4 semcd.re sde congé, 40h pour les f'emrœ s et 
les jeunes, nvec un snlnire de 48h. 

-Aux aciéries da SAut du Tarn: 55 ouvriers. bloru ent 11 usine du 12 Jan­ 
v.i.e r nu 22 f P-vr(èr pour une dermnd e d I ru gmentcrt1. on de 6c/u -reprise sur 
une médiotion. · 

- Les dockers de Dunker-ous r s1oppœ en t à l'instolln tion d1un bureau d'em­ 
bauche privé en brisent les vitres, le mobilier de burenu et passant 
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les fiches 1ior les f.:mêtres. Ap.rès un a.éfilé en ville et une journée 
de grève, Le patron modifie ·ile système d 'embouche. 

- Comment le ;patronflt juge les journées revendicnti. ves d.es:wndico.ts_: 
" ouel ouee grèvesde har-cè Ierœ rrt ;pour soutenir les revendicfltions 
!n[lis rien de grnve , t ant oue De Gaulle cherche vrniment lo paix en . 
.fügérie. Telle est 18 consigne des syndâc abs 11• (Vie Frm ça'i.se 2.7 /I/6I) 

oreoi,o•·oQ 

L'·opinion de militants ouvriers oux Usiœs ·Renoult-Billancourt. 

Let~re ·de Jenn ( o. S,) 
", Tu n'es pas snns sato ir J.e s cr t ciui nous est foi t don a :lm ateliers 

de fobricution. Nous les o.s. nous r:rvèsns trnvoillé très .dur' ces dernières oni"iées. 
Nous' n-ro ùs produit tont de voitu:::'es·; nn lû Régie o pu acheter ou foire f'obr âo uer 
des rmchâne s triuj'ours- plus aut onr.tdru e s , Certoins··a'entre nous ont été Lâc enc Léa , 
Les autres, nous sorrmes trrmsformés en o utomo te s r,ui eppuient sur un bouton, don­ 
nent un coup a.e so·iflette' sérteri·~ une pièce J .en desserrent une ru tre ,· et ce La 
I.000 à 2.000 fois. par jour è.epuis des mois, des /innées. 

"Aujonrd'hni, une partie·d'entre nous trAvoille à une vv â.teae e inouie 
l'autre fm t de. Laped. rrtur-e et o t te nô d'être virGe. 

"La R6gie vent f'rd re des éœ nomi.è s sur notre dos. Elle trouve rue 
UOUS gagnons trop i el.cr s C '·est des décl. as sere nts 1 des changements ·de postes I Ce 
riui·frrl.t rue lo paye n'est plus asurée , paye déjà maigre uve c i Lea ·45 heures et tous 
Ie s jours chômés depuis le I" Novembre, jour des morts. Mnis e e La ne suffit pas , 
LR Direction cherche tous lestrucs pour encore d irm nue r notre paye, mettre Pierre 
à ln porte enf ai s ant t r evrri Ll.er' Paul un peu plus. Chez nous, plus rue chez vous, 
le règlement'est ô ur èment j appû âo ué , A la moindre f'cut e , on est ba Lane é • 

"On dit dans les journaux rue· la Régie prépdre une nouvelJe voiture, 
Pour cette nouvelle voiture, c'est vous, :tes outilleurs, rui ·êtes en train de f' ai re 
les rœchines et lesoutillages. Il paraît rue c'est préssé, /œ l'arenir de la Régie 

•, en dépend ••• 

"pourrtuoâ n'envisageriez-vous pas de foire une ·action à.' ensemble 
de tous les outilleurs pour obtenir, pour tous lesouv:tiers de l1usine, vous et 

·nous, des eugmerrt at âonê de 'srû ai res et de s avnnt ages C'Ue ln Régie nous refuse, 
car elle n'a ·pas peur ou eûe s o.s, frei.nent ln sortie des v::,itures en ce moment. 

"Vcus avez une situationfavorable. A ru e Lou e s milliers eue vous 
êtes_ vous pouvez prendre La Direction :à lA go rge . Ii ne s'agit pas de ffli. re a es 
débr,=iyages a.'nvertissement. 1ls'Agit de forcer la direction7 par une grève 
il 1 imitée à augmenter sérieusemc1t nos s a laa re a, " · 

(Tribune OuvrHire-ReMult.:.. N" 72-JAnvier 6I) 
nttnOOl)O 
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-. 
,&. La réponse de Jawues (professionnel à l'outillage) -. 

11 Il f1.,ut bien dire nue ta proposition., ru o lE o"utilleurs dont la 
Direction a beaucoup besoin, se mette nt en grève, n'a pas be ru coup enchanté nos 
camarades des ateliers d'outillage et d'étude. 

·"' 
.. 

.. "Voici les réflexions .. nue .j'iü entendues : n crois-tu CU 'Ùh.e minorité 
d'une minorité (les outilleurs sont uneminorité dms·l'usine, et ceux riui aè·cepte­ 
raient d!:'J faire grève sernient eux-mêrr.è's une minorité des outilJe ura) pourraient 
faire céder Dreyfus ?" et : "c roâ s-tu me nous .allons ncu s battre pour donner 
d~ _l' augrnentntio n aux hauts coefficient~s et à tous les pa raaâ tes des bur enuxt " 
D'autres disaient : 11' comre nt veu:i:.:tu oue nousd éb;rayons •.• chez nous, dans l' ate­ 
lier, il n'y. .a rien à faire alors me L'i direction de l 'A.O.Ç. donne le brulot 
à l'àxtérieur ", ou bien: u c'est vrfli nue nous pourrions tenir la c'\irection, 
rneis les gm's ne mrcl1eront pas, I1s ne voudront pas perdre deux à tro;i.s semaines 
de gi:ève pour obtenir l "'nugînentation pour tous·, et il fnudrAi t d 'BilJe urs rue ln 
gr ève se généralise et r,u'elle soit suffisan:œ nt violente pour fAire peur au patron 
Un aut re camarade m' A dit : 11 j'ai compris mai.nte nnnt , On nous a fai. t retrousser 
les manches, et maânt e nent ils noiss mettent à la porte. 0' est les 40 heures eu' on 
It' auruâ t jama_is_ dÛ laisser aupprtime r' ac t uelLerœ nb il y au;r-oit du trcwail pour tous 
mais les ~éi'ra·; 11·~ ont_J>!is l'habitude de trro-ailler 48 heurès et lés patrons ont 
pris l'habitude' de··nèus·voir fmre 7±8,n,eures, alors le salaire mi.nârrum , c'est avec 
48 heures rue nous l'a:v-ôÏis- et ceux ou i. font moâ.ns d'heures, ils.n'y arrivent plœ 
èl'.u tout. Il y en a même c,ui faisaient des heures supp.Lémenb ai.r'es et ou ; trouvent 
eue 48 heures, ce n'ei3_t·plus. assez'.'· Et pu i.s un aut:i"e: ". tu_parles-de fnir~ 
grève, m:·üs mon ga_rs; il y a des déportements, tels ou e les 26-27. et le 37, où· 
non seulerœnt·les garsfo~· dès heures, rois où onva ausaa leur arranger leurs 
vacances sur 4 mois et ils ne disent rien ':. 

"La· plupe.rt des outill'eurs ne pensent pos (IU 'i'J,. est possible de faire 
une grève des outilleurs seu Ia , LR plupart des ouvriers a.e l' us irïe .ne pensent pas 
ro'il est possible de faire une gr ève vd l eucune manière. C'est ce r,ui resrort des 
discussions. " · 

(Tribune _Ouvrière Reœult- N.., 73-février 6I) 

Lettre d'un can arac'l.e Italien: 
. .,. 

" Le fait est ru 'on a eu en Lt al i.e cette grande agitation décembre­ 
janvier, dans les ecteur de s us âre s d'AppRreils olectrir,ues ·à Milan, Turin,et ail­ 
leurs. Une lutte assez v_iolente, co mrre oi'I n'en nVai t plus en Italie depuis I2 ans. 
Il y ÉI ici toute une mont ée d 1-RgitFrti. o ns ru i about i.s sent toujoürs de la même faqon: 
trahison des syncli,cat s, . sï · on veut cansidérer cela corrme une trahison, mai? c'est 
bea uc oup plus. ·• 

· " A cette lutte, n .is ato ns par-t i.o i pé avec- despancartes, élu pic,uetage 
des jeunes ont pris_des Attitud~s contre les synr1icats; on est entré en contact avec 
eux ces ·jours-là, et c'est eux nui se sont charg és de fm re ur'I tract de deux pages 
une ~orte a e bilan de La -grève. C'est à para'r de ce tract Làoue nous evions i 'in­ 
tention de faire un texte résuJ11ant les f'ai t e; Mas les gars n1ontenrore rien 
donné. Ils ont cornrœnc é ~ discuter, et n'ont pas encore terminé les d i.scuaafoua s 
Nous en est en train <le faire ce bilan, rr.ais pas sur deux pages, pour traiter la 
nuestion entièrerœnt, cOIJ1œ il faut. 

~OC.,OOt'OO 
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.J..u d~rnier··comi té nationale de F. 'ô", S:lë\ro, s ecrétnire de La Fédération· 
employé; a proposé rue :tes "cw:antoges" co ro u i.e par l' orgr-misation syn'dâc a le ·" (sic). 
profite aux seuls synô uu és. 

Cec i n'est pa s nouve au : déjÀ. en I956 un congrès des c adr es CFTC avait 
proposé· une sorte de cotisation syndi.ca Le obligntoire pour "r.,arITBttre auxp ermanent s ' , . . , ~ . 
de· toute sorte·-"de continuer. à nos fr.Ris, de disêder de nos conditions cletrnvail. 
Et à cet te 6po0ue, de s: militants FO éerr,él'ndaient rue le- bé néf Lce des conventions 
c ollecti-ves Eit-les acc or ds ct"> salaires /aux ,'membres 'de s ~yrj.dÏcRtEl 'signRtAires 

soit :·éservG · ' 
. ·c'est une manière de -réspudre ln crï'se de s effectifs et des c ota satuons 

Les: synd ic at e ne char-cherrt pas À. snvoir pour ou oâ, les trnvoilleurs n ' adhèr-e nt plus 
- - rœis "comment les forcer à adhére r par une obligntion légRle. ou une pre as i.on éco- 

oomi~e. · · 

C'est ln pr euve ou e le aynd.i.c at est devenu dans notre société. une sorte 
à'org1:misme offici~i, un rounge·.a.ont on· cherche Èt asEur·er<11existence en tant , 
c,ufi:istitut~on, par un f Lnanc emerrt p Lus ou mo i ns obLiganoâ re , 

Pour certÉüns di en+.re UOUQ. toù; ce i.a est d éjà évici.ent; dans les entreprises, 
les dêl. égués;ri.e sont souvent n.i. "une .annexe du bure au èiu personnel et la seGt:\,oh 
syri.dicale une sorte de soci& é plus ou moâ.ns socr ë'ce mi cherche avant tout le 
maintien de ses membr'ea 7 de sa f'onct Ion , · 

Autrefois, c'étaient, Ie s+i-avai.Lre ura rJ.i. f Gisaient la force des syndicats; 
aujourêl 'huî; c 'i est· 11 Efa t avec des lois ru i obligeri't à passer par le syndicat ou · 
le pa t ro n , ru i oblige à passer prn- le délégué, 

Bien sûr en Frnncè, les discussions dont _nous parlons peuvent paraître 
seulement des discussions • 

. , En Bel g inue . c1ès. cors éntions ont fté passées entre pA.tr0nat et syndicat.s 
pour rue l1attribution de prirres ou d 'autres ar arrbnge a so Lerrt résérvés aux seuls 
synd ïoués ( :hl -exâs te de telles conve ntrlons dans des entreprises -ci menteries-text:i.les 
métallurgi_e- rmi.aauss â dans toute l 1industrie a.~ gaz ; ..... . ..... 

En Belgiru e aussi, cette ru estiè5'n A d 1 abord été év9ru ée d ana des discussions 
Dans une brochure éditée par les catholiC"1ues et intitulée 11 La sécurité syn:l.icà\.El1.1(IJ 
il était étudié les mesures p:-opres" pour un sync1icat de pouvoir cont Lnuer dfexis­ 
ter: de se-perfec:tionne_r, et ète remplir efficAcement sonr:Ôle d'une f'aç on parma-, 
nent e "-· Dans cette brochure rùvil.f Rudrm.t pouvoir analjrser' en entier, figure ûn 
c h9.pitre 17 'I'ec hn'iru es de 11 oblïgation. syr,.dica:te11 où. sont proposées de s mesures c.ui. 
trouvent na inbe naut lêur appli·cation en Bclgirue, Le ~4 r:c·tobre des discussions 
ont eu lieu sur ces rue st·ions · entre: lAF'édérohon des Lnd ustries Belges ( patrons·) 
et Je1;1 syrû Lc a ts CSC (chrétiens) et FGTB (soci.alistes)." · 

(I) J Neuville - La é!écurité SyndLc aLe :.Etudes So c iales I957 
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~ Ces organisations cherchent d'ailleurs le "renforcement" 
d "aut rc s l}Dyens; par exemple leur d o nre r un pouvoir disciplinaire 
leurs et mêrre sur les patrons. 

des synai.cats par 
sur les tr'ar ail- 

.... .. En Holl.?tnde, Je s syrilicats ont pu poursuivre un patron en justice parce 
eu 'il a:vait traité directement des aaâ a'i rea avec les trAVAilleurs au cours d'une 
gr~ve sauvage. Récenrre nt 

1 
deux ouvriers d'un chantier naval, hollandais ont été 

poursuivis pour avo ir, sans autorisation du Bureau Régional'. du Travail, abadonné 
leur emploi et pr ia du service auprès d'autres employeurs c,ui leur asmira:ie nt des 
rémmérati ons beaucoup plus élevées, et corâ émné s aux frai. s, à une arrande , et à 
reprendre leur anci. en travail. La loi unicu e belge co ntenai t ô es d ispo~i t io.ns de 
ce genre sur l_e contrôle de 11 emploi. 

En }'rance, ausaâ , au morœ nt de la mise en place du fonds de chômage, les 
syndicats ont essayé d'avoir plÙs de pouvoir dans le domaine· du contr&ie de l' em- , 
ploi. 

Toutes ces rontraintes sur les· travailleurs venant des syndicats, et eu i 
tendent à prendre une forrr.e régulière, existent d1aillèurs à des degrés divers 
dans de nombreuses errt r'epr i.ae s , les propositîons des syndicats, les tè"Jtes de 
loi, ne sont pas le plus inwortant, maâ e ce ('11.li existe ro.ellement, et out va par-­ 
fois bien .pâus loin. C'est cet 13'.spect de l'intégration des syrtlicats dans la société 
des çîélégués dans 11 entreprise rue nous reprèmrons à partir d'exemples œ ncrets. 

Les synl,icats cessent d'être l'émanation destrcwailleurs pour tirer leur 
pouvo'î r d'une dél.égation d'autorité c1e l' Etat7des patrons. Ils devièntient dès lors 
extérieurs aux tr1w.f1illeurs, m&me si ceux-c i , sous l'effetœ rontraintes officielles 
ou non, continuent à y adhérer, à en attendre certains services. Dans toute situation 
on ne peut comprendre aujourô ' hui l' att i tua.e des travailleurs sï' on ne la· replace 
pas errt re les fo.rces patronales et syndical es, roi dominent Je s rapports de produc- 
tion. 

La mobilité des trAvai lleurs: 

Sous le titre " Nos perspeètives industrielm", Jeanneney, Ministre de 1
1
Ina.us­ 

trie et du Commerce, déclar~, da ns la Vie Franqaise (journal financier du I3/I/6I ): 

"Lamobi, li tA ne co ncerne pas seule ment les entrepris es, mais aussi les ou­ 
'1":ci..Qrs ·, les cadre s , les universités, Jes administrations. La mobilité. des entreprises 
ne sera possible oue s'il y··a une mobilité plus grande à l'intérieur de la société 
frariqaise, à l 'imege a e ce rui se pa ase aux Etats-Unis ou on -AJ.:anagne. La commission 
.Armand-Rueff a dénoncé bien des obstacles: il reste rr.eintene.nt à. faire··entrer dans 
les faits et à trRtl.sformer en décisions certaines de ses préai. euses enc,uêtes. Il 
faudra pour cela_, eue les franqais épousent. pleinement leur siècle, 11 

· 
·v 

C'est sans doute au nom de cette mobilité o u' on licenci·e, rue des travail-· 
Leur s doivent pasaer deux ou trois heures par jour dans les transports. 

Cel.a s 'apre lle " épouser pleinem,nt son siècle 11
• 
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Il y a déj~ plus'd?uh-;~,---~i:ppeions-nous, a C'.::'OlX g8l'!lnê esrréappar-aâ saaâ ent 
en une' brève, mais massive flambée,· sur les· murs-de dive·rs co Lns -du-mcnde , Il est. 
vrai oue sans parler sp~.ciiB:i.em.ent d.e 11hitl,érisme ~- le :f.Ascisme n' ami t pas attendu 
Les barbo'uille ur s du ncuvel,' m I960 pour' ressurgir~ bien 11ùùs · dm1,gere1:1~~'rr..ent, d ans 
c er-t ai ne s consciences, A supposer: b:..rn]. enteii"du,·"oue lvesprit hitlérien ait réel­ 
lement diçip8ru auparrwant , pendant, r!!.'è:ttons ru e Lru es Années.... .--- 

~ussi, nrest-ce peut-être pas· par hasard· si le nazisrre R,ces derniers temps 
tenu la vede t t e ( si l'on peut dire) à iH sèène et sur les é c r ans , .tu théâ-tre, 
c ' ét1ü·~ l.'rturo Ui, de· B. Br·ech;t,. joué au T.,N~P.,. avec un· juste succ'ès , par la troupe 
de Jean V:Ùs~c. ·1e c Lnéna ::;irésentait Ju.i , un :!:'ilm· d1Erw;i.n Leiser , Mein Kampf", et 
.c1es-0 de ce documarrt ê.ont_nous ,bulonsentreten.:.r Lea v cen a r'ade se ujou rû l huâ', Car 
Mein Kampf est r.n de ces films ra. e J! on doit. voir. Même si l 1on est· un milità'nt 
écl°airé, formé et 'tout, Et peut-être même à cause é\e c e.La , nous ve rr ors po.urru'oi, 
plus Join. En attendant: v enons-·~n. ou film lui-même. 

MeinKampf, c1es'!i la chroüi ou e de l'hitlérisme~ une suite de photos et 
d!images errimées , souvent :rerr.ar·au.ablesi mont:!.·mt;lfl -naa.asence d 1up.e·à.ictatu:r:ë, sa 
progression, son a:potbéose et sa fin, C · es; aussi, et pour lei preroièrè f-:üs peut­ 
être pour un film ;tra:.. tant un :pereil G'J. jet , ·· un trllvrri.l hon_nêt~·: b'Le n 0 ile r"éali sé 
par des .gens c,u,i ne sont ·P.ns sûrement d8s- i"évoll'.tiomrnire.s. Enfin, ce ,ruï· ne gâte 
rien; le film es t intelligerrurent fflit, Ce <'tJ. nous change desprcduc.:tions antérieu­ 
res soi-disfl!i t consac rriaa au dange r ::'Asciate et se -:;erininan-;; le plus· souvent "p ar 
de grb.s.ses. ·1arm.es de-c::·;codilfs err le .co urnge du, ,,Lionde l:;..bl'e", f'ace ~u:x: saies 
Boches et·autres Jnps ~ I1-ni-est (IJ.e de se Ta:ppeler entre autr es , nu ,:·l.oi..:.rruoi nous 
combattons " de Frank Oapr a , des années 45. "On nous y cassait. d6jà les' pieds- avec 
le 11~.ifonde libré11-ler\1ei c~~prena::.t à \'épor:,~e l'empire stalinien, On voit aue·ti'ex-· 
pression n'ea·i; pas nouveLi e , si la liberté mond i.e Ie s'eEt rétréci$, depuâ.e . à 'l'uni- 
vers- no~ . C om:nunis te • , , a . 

~:ars. 1? M8in Kf\mp.f c,u1·on nous p1~ésente là, le rénlis~tet:.r èssayed~ ne pas être 
ch auvi.n , ·ce CÎUi.n~"es:~ èéJapas I)1Al;e,c·-'il y réussi+ dnns ivenseri1ble1 ce C'JÎ.: est 
mieux encore. Et rue d '. irnages choc '.,. Des pantins sautillants de I9I4 par-t arrt à la 
grande boucherie ( côté allem.Elnd), .aux dernières vues dt un HHler rabougri tirant 
paternellement 11 o.reille de ses gosses-grognards de La Vo Lke tu r'n , juste 1wFmt'""la 
débâcle f'Lnaie . En paaaarrt par les fugitives images du bo nhonme Lenine en cascu ette 
haranguant une foule russe hérissée de bandeie Ll e s , les gueules d v assassins des 
corps francs du "Bal tikum11 alJa nt écraser le S) u'l èvemerrt des prolétatres allanands 
en I9IR: les premiers gard es du corps en chemises brunes et aussi les impression­ 
nantes cohcrtes de plus tard, aux Congrès nazis: à Nuremberg •• , .. 

Ce film nous montre ce ou : est Le f ascis~e ouan d on voit- le froid fanatisme 
des regards fiY.ant. un chef dont on suit 11 ét8t de trAnse progressi. ve 1 nuarid on voit, 
aussi les habâbe nt s f arrtôrœ s du ghetto de Varsovie; c ond amnéâ à mort pour caus e 
de r'acf.srra , Toutes c hcs e s à rrJdi te:- en no tce monde dé,nocratiru e d' aujourd ! hui ! 

J 
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Oui, rn~me un militant doit al.Ie r·vvoir c'e filmo En évitant surtout de. se 
dire : " ça ne m' amë neœa rien ~ ", c a r cœlle oue soit 1' étendue des œ nnaissm ces 
~ventuelles sur telle ou telle partie de l'!lj_stoire, le cinéma apporte toujours 
(IUel(lue chose, pe.r l'image même des évènements seulement conn~s dnns les livres 
par leùr repr0senta.tion visuelle, vi"(Tante. r-.tais outre le faît rue l'on a toujours 
~ apprendre, on ne :peut oublier l'immense valeur éducativ~ riue de tels filroE 
peuvent,avoir pour de plus jeunes générati.ons, pour ceux (IUi n'c-nt pas corl.nu ça! 
Et en cette valeur, maâ.s ctl -n'est ru1une hyp(?thèse, le cinéma va plusloin ni'e le 
théâtre. Ainsi " d' Arturo i 11 _et !tMein KRmpf rr, La pièce avec t ou bes ses eu alités 
( et ses défauts) ne sera malheureusement vue uue par un très petit nombre d'indi­ 
vidus o ar , ('IU' on le veuille ou non," on ne va pas au théâtre " encore, comma on 
va au ciné. En voir les ~aisons serni t trop long, et ne fait d'ailleurs pas 1

1 
ob- 

jet de ce propos • 

. M
8
is le cinéma lui ? D'abord le film passe dans plusieurs salles et pas .seu­ 

lerœnt à Parl"s ( en mentionnant" Anturo Ui ", on· s'en tient encore pour le moment 
à une ohronirue parisienne i), il sera donc vu par' be.auooup de spectateurs et au­ 
ra ainsi une large portéè". Et à côté"'des films de La " ouve Le Vague, de "suspense" 
et des films "psychologi(lues 11 (ben nuoâ ? ) on peut cti""and rnême croire, aussi au 
rôle d1infonnation et d'éducation dllcinéma: sans tomber pour ça dans la pellicule 
éci.ifümte ou réRliste sociàiste, ce ou L est un da~er non exélu , 

Pour en revenir à T.!
0
in Kempf' , c erte§ le film n'est pRS parfait, :répord'ant 

à tous points à èe ru e nous désirerions • on ci uriü t bien voulu par exenp'l.e , ru' il 
soit mantionné ru:e le fascisme ne fleurit pas seulement en Italie et en dl:il:}magne 
nais auss L, prenons un pays RU hasard, en France, Dn a ur aà.t égelel"lent airr.é oue 
Léon Zitt'one, le'présentateur du filITJ., parlât un peu !"loins·à certains moments 
(encore ru é' de nombreuses explications étaient nécessaires'. reconnaissons-le, ne 
~erait-ce r,ue pour la compréhension des discours d'Hitler Goebels, etc,.,) bien 
ru "e son ton de voix ne soit pe s désagréable, et même émouvant au passage de la 
séru en,cê sur le ghetto de Varsovie, voix m:iuillée sou:u.ain par une douloureuse 
et pû.dioue ·tendresse ••. On aurait bien a imé auss·i (' ue le comrre ntaire fut ri.J:,_ns 
discret sur certains aspe cts du parti comrrunis te allemand, a; morr.e nt de la montée 
foudroyante du parti brun, en ces années 30-32, où l'on vit parfois d I étranges 
alliances PC-Nàzis, -œ ntre 11·ennemi commun, le social-démocrate, 

Oui, on aurait bien aimé cccâ , et èela, mai.s , comrrie déjà dit, s e film n 
I 
a 

pes été fait par un ré-ro Iut âonne âr'e , et "o n ne peut pas reprocher à son auteur de 
ne pas 1' être •. Cela est une autre histoire ! 

Mais tel ~el, 'Mein Kampf", réste un document à ne pas rater et il est à 
souhaiter eue le plus graril nombre de gens le vo :ie nt. 

O!>OOO&OOO 

!+. SIGNALER DANS 1ES REVUES: 
- dans Socialisme ou.Barbarie: (l';J"" 3I-Décembre 60):.:..dix semàne e en usine 

r0cit suivi d'un essai sur lR fonction sociale de l'usine. 
- · -déb•1t d'un texte sur le 

"mouvement ré'ID luti orme ire sous Je c api t a lisnB rœder ne'", 
- dans Noir'et Rou~e~(N°·I7_Jf1mier 6I)- detlJC textes t ouc hai u la guerre 

o'-A1gérie " efuser" et "L'Etudiant et le guerre d'Algérie". - dans ~ Révolution Prolétarienne: (février 6I) un texte sor les grèves de 
Belgiri ue , 

.. 



r------- 
1 

-I6- 
'• 

REUNION INI'ER..ENTREPRISE: I3 cmn.araa.es présents- 3 excuaéa. 

La discussion a porté sur trois po i rrba : 
I - Inforrmt:i,onsa'entre11rise: exposé de c amarade de chez Ren~ult 

et c1.e chez Del "îuca ( Impril"l('!,'ie l et discussion· 

II - Cri tir,ue du a.ernier· bulletin:.. ·• 
8) Trop de citations.ae Voix Oi.ivr:ièrés: il ne faudra:tt;. pas rue 

les~crm:=irndes nous prennent pour des "parents" de ces. bulle­ 
tins 1:rès proches des trotzkystes et d éveloppélnt de spoa.rt âons 
sur l' o rgarn aat fôn et le .parti, r,ùi ne .so nt ' absolument pas 
les nôtres ( et C" ui orz été criti(1uées ici-même) .. Nous som­ 
mes à même Ç\ 'a1dr nos propres i-ni"onnations et, si nous· de:m ns 
f17ire des c It atlbns 1 mieux les é(luilibrer. 

b) Longueur. du bulJe tin.: untpeu moir.slong, plÙs aéré • 
. papier et présentation : r,uesti'on d 'srgent. 

c) Parler de l'Algérie: en étant. plus proch:l de l'actualité; 
donner detl infcr mations, conseiller des livr~s., en f .aire 
une rubr-i.oue s ui vi e. · 

·- 
.. , çi) Mouvement Sj'·nlical: dans c haru e numéro, e ss ayer, à. pa:rt'ir 

de ùüts, ··a.e ,parler du problème syndic.ai, non pas tAnt' P;ar 
ure cri.ti!"'ue de l' appared L aynô Lca l , I!lf.\is en _montxaoot '.~Ùelle 
plHce. tient le syrldicEit d en s l' Etat, les>e. él égués n.Ans . 
l':8ntrc:,prise, e-t ru e I genre œ r ep po rta , r,uelJe influence 
ils ort· sur les t,ravr:tLll eurs. 

III- CréAtion d'un Comité ouvrier de lisison··èn Anglet·eITe: .expœé d 'u.re 
c amar âde • Voir le .texte sur œ tte rœstion •. Noûs pensons, à. 
pélrtir de·ce texte.entarr.er uned Lscus al on , à Laru e l Iœ les 
leè'teu rs .de ce bulletin p?trticiperaie.nt. Cette cü. scussion 

. pourrl'iit•·Jdébuter à lB prochaine r~union, -. 
IV.:. Grèves. en Belgir,u e, 

Différentes. irf onn'ations di re:e:tes sont. ,recueillies sur -Le s 
grèvi=,s belges; UOllS pensons organiser une dis CUSS,ion Str 
ce thème, en vue d.e l'établissement d'un texte, E!)ht:re tous 
Je s camer ades du regroupement inter-entreprise, ou sympa­ 
thisants. 

lt 1111 1111 Il I fi Il Il I Ill 1 1,111 titi Il 1111 1111 1111 1 Il Il I Il Il Il Il Il Il Il Il Il Ill! 11111111 Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il 

" 
Il 

" 

IJi PRCCH!.;INE REUNION " INl'ER-E1'l"TREPRISE" est fixée " 
Il 

.au -SIJJ!Ef'I I8 M,ARS I96I .- . à I5 heures Il 
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r Sur lesgrèves beâge s, il y e'ürait égélement de nomlreuses ch oaes à dire, 
mais la princi~ale, à mon avis, cel, Je «u i S3rai t la plus importante, s erai t de se 
demaDp_er dans ruelles conditions une grève générAle d'une telle envergure, menée 
êvec 'iïne telle ardeur, aurait des possibilités de .réusf3':i:te, c•est-à..:dire de changer 
tu el~ue chose dAns les donn~ea présentes. Les grèvesgénérales sont-elles des zooyene 
d'émancipation 0uvrière? Juaru 'à rm Lrrbe nent elle·o n'::>nt réussi pleinement (si l'on 
peut dire, rue d ans la masure où elles Avaient :J.' appui plue ou rro i.ns officiel des 
gc:u vernement s int éress0s. 1.:;ant. la première guerre IIDrdial e, les _syn:l ioalistes 
rév:->luti-onn·airés · pëns a Lent i,u'une grève _simultanée dao sèü.ls ori..êmins de fer, postes 
et mines,- suffirait pour+ verrtr R. b~ut a'un g'.'>uvernerr.ent o ue Lo onoue en mxins d'une 
semaine. Nous avons vu mieux, les gouverne11lf:nts sont restés, se sont succédés,etc.,. 
Cette oue at âo n iœriterait également.. notre réflexion, mais, -, tout cela, n'est-ce pas 
trop demander -pour' nos· possibilités'"réelles. Nous nous l::eurtons là à des difficultés 
immenses,:. et aus sd. aux conceptions ruasi religieu.ses sur le mouvement ouvr-Ler ;: de 
nombre de- no1;1 ca narade s ~ 11· . . 

. ., . - . 

-Au su jet du Birth -Ccn'itrnl: ·" C'est une bonne idée de parler dans ce bulletin .1 

de birth contr'ol. Mais il me serro.Le ru 'il faudrait le faire de 'fa,çon plus pratiê.u e, 
En attendant rue, cornrs c'·' est le cas en -Angl~'terx:e, on puissè se procurer en Frace 
l'îbrement' le mat,ériel anticon~eptïonnel ade ou.at ( notamment des "pessaries" -~) et 
nue les forrœ s puissent aller à a esconau.L tat ions. médiciües organisées pour ou ' elles 
soient "conâe fl.Léee et initiées._à'l''empl9i de.~ce matértel, il·y à possi.. bilité de 
faire o ue Lru e ohose à-11éc1Jelon·desindividus ôu des petits groupes. 

• . 11 Je me rappelle rue vërs 194·6~4'1 ,dans un· petit groupe compa rrb le à. ILO, 
:plusieurs co pai.ns , r:et copines, certains mariés, d. '.aittres ·célibataires, s' éte.ient 
·"penchés'; sur ce problème, et·l'E;Niei::it,.résolu prati·Cl?-ement avec l'aide de c emarades 
8nglais. Chaœn de nous a ·pu enBuite faire rayonner ses connaissan~es autour dE}'lui 
rendant services à de nombreux c oup Lea , B:).en sûr, tau t cela n'est nu' à une échelle 
Ï'estreinte. M1üs c'est dé jR. beaucoup. Pour les...,i:ntéressés, · déjà, mais aussi parce 
ou e ça contribue à diffuser des ccnn aâ.ss ance s roi finissent par s1i'll_1Poser, 

·· t1J'ajoute eue le procéâé n'est pastrès cout eux e,t r,u'il est aüssâ efficace 
oue possible, à conp.ttion"'de. prenâre certaires préicautiôns ,-telles rœ vèrificati-ons 
périodinues. Les copains ru i lisent 1' anglais t:rouvent tous les- détails rue la rues­ 
tion dans un petit livre, partic.ulièrement c I ai.r' et'· bien fai. t rui. donne tous 1es ren­ 
seignements pr-at iru e a .d,fair/:ibles.Ce livre s'ap1)elle: "Parenthood: Desigh or accident? 
A manue I of birth c ont r-ol, " par ,Micha:el ·Fielding ". Londres-· Williams and Norgate, 
Ltd, 36' Great Russell Street, it CI, ~ ~ 

" Un copain, a: eu i je montrai cette lettre me dit C1U' il existait un organisme 
spécialisé dans les oueat Lona-dee :contr6les de naissances. :ri se noms la 11IvT.aternité 
heureuse" et publie- une r evi e a'information. Les caronades oue ces eu estions inté­ 
ressent peuvemt paaser' à .son secrétariat, 97 Rue de Monceeu à Paris. Cet organisme 
eat dû À. 11 init~?ti ve-rde la Doctoresse tagroua-Weil Hallé-· cabinet médical 77 Avenue 
P.Doumer, Paris I6è. ( sur rendez-vous), dont on connait l'action permanente dans 
ce domaine. " · 

d'uiï canarade de Mat'soille: ~, Je ne suis pas .a'acèbrd p er-sonre llernent avec 
le copain nui a éc.rit ru e Louea lignes:·(N'" 24:) sur !e, bouout.n de Valine" La Révo­ 
lution Inc onnuê "- Voline ne po:uvait écrire o ue ce JU' il avait vu, c'est un té,. 
moignage , et oue veut -·0.'n de· plus " " 
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CE '?U'E NOts S0MME31 C-E. QUE.NOUS VOULONS: li 

Le. but de notre regroupement est de réutlir dea travaill'èurs sui n" on,t plus 
<1::> nf Lance ·ç1àns les orgànis atfons· traditi<iinœ lles de la classe ouvrière, paI'tis ou 
a_ynï ica ta. 

' . 

. . ·48s expér:l.'.enoe·s eu e nous .avons faites no111 ont. montré nue les syrd Lcat s actuels 
·a·ont d'es· ûl.·éments de stabilisation et de conservation du r égitœ d ~ exploitat'iono. Ils 
servent= ·d•intermédiaire sur le marché .att·travail et utilisent nos luttes, pot1.'r des. buts 
politiciues et non pour les épauler et ·1es coor'do nre r', · 

. ~ -~ . 
C'est _pour(1uoi nous pensons eue c'est' à nous-m;rn~s· ,de déf'"endne ·nos ini;érêts . 

et de lutte; pour notre 6rnan·oipation-;· 'Maïs ïîout sevo ris ci ua nous ne pouvons ·ie :fai're -~ i 
d'.une façon _efficace en restant isolés. Aussi cher-chona-noua à créer des lia:i,sons 
e· :f'fectives, direètf:ls · ~ntre les travai.;J.leurs., 'synd:i:nués ou nonj.. de. di~f~pentM us ines 
entreprises et ouraaux, Ceci nous permet··de nous inferm3r mutueIV~nt ·ae ce «u j, ee , 
passe d~'l°WJ ·nos· 1ie~.x de· travail, de d~'onqer les manoeuvres SiVlld:lcales, de 'd ~cù ter 
de nos reyendicati ons , · de nous apporter une aidePéciproo.ue. · · ·· · 

·cela nous mène, à· travers les problèmes ·act1,l..el$ r à ;mettre en cause le régime 
et à discuter les problèmes généraux, tels riu~ la propriété· capitaliste,. la guerre, 
ou le rac :tsme. Chacun expose Lâbr-emsi t son point de vue, et reste entièrement libre de 
l'action ou 'il mène dans sa propre entreprise- •. 

· Dans l~s- luttes nous intervenons pouv rue les mouvercenes soient unitaires .. et 
pour cela, nol,l..~ préco~isons la· mise sur pied de camitéa associant de façon ~ctive le 
plus granà nombr'e possible ôe travi;ülleurs, nous :préconisons des revendications non 
hiérarchimies et pan ·catégorielles,. capables de faire l' unanimit~: des intéresséso Nous, 
sommes pour tout ce rui peut élàrgfr la lutte et c ont re tout ce rûi tend à 1 v iso:ter. 
D'autre part; nous considérons rue œslutt·es ne sont r,u'une étap·e· sur le chemin cui 
œ ndu Lt vers la gestion des entrepris~s et de la société par lestravaill.eurs eux­ 
mêmes, sana méconnaître· lesobstacle"s o ui, s'oppœent à un tel objectif • . 

. ' 

Nous publions c oâ.Lec tri venant le présent bulle tin ru i : , ,. 
1 ., 

refl~te rios discussl ons • 
- reproduit les infonnations relatives aux entreprises.·· 
- publia. des études simples sur l'économie et la t echnfoue 
- traite deproblêmes pr atd oue s , droits de salariés, etc •.. 
- donne de·srenaèignements sur lesmouverœnts ou.vriaT'e étrangers 
~ rend compte.de la presse ouvrière 
publie de~ documents sur la vie et lesproblèmes ouvriers 
( récits, correspo'lÎi ancea, souvenirs, intarviews,etc •..• } 
offre une tribune de discussion • 

. Il- • Nous s onre s à la dispositio~ de tous :e s can arades pour )e ur fournir +ous . 
les renseignetr.ents ciu'ils peuvent désirer sur leurs "droits" en face des patrons ~leur 
~onrer des tuyaux et les épauler ~ar tous moyens si c'est nécessaire. rour nous la 
Solidarité aestravailleurs comprend l'aide à t ous leatravailleurs sous n'importe 
o ue.l Le forme. ' 


